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NOCES (EXTRAIT), 1988-1995 © GILBERT FASTENAEKENS



PREAMBULE



Reconnu dès les années quatre-vingt pour ses paysages urbains nocturnes, le photographe belge Gilbert Fastenaekens n’a cessé depuis de poursuivre une observation assidue de la ville et du paysage, et ce notamment à Bruxelles. Dans le cadre de cette première exposition rétrospective de son travail, le public a l’occasion d’apprécier la richesse et la cohésion de son œuvre, située à mi-chemin entre la photographie documentaire et artistique. Ce dossier propose aux enseignants et à leurs élèves quelques éléments de documentation et de réflexion afin de contribuer à la construction de leur propre rapport au travail de Gilbert Fastenaekens. Ce dossier se présente sous la forme d’un parcours au sein des neuf ensembles qui constituent cette exposition. Suivant le fil chronologique choisi pour l’exposition, nous proposons quelques outils pour appréhender chacune des séries exposées. Ce dossier propose par ailleurs un certain nombre de pistes pour aborder en classe cette exposition, qui semble pouvoir constituer un terrain fertile pour inviter les élèves à s’interroger sur leurs propres représentations du paysage et de la ville. En fin de dossier, vous trouverez un aperçu des activités proposées par le Botanique aux écoles et associations autour de cette exposition. Toutes les modalités de votre venue peuvent être discutées. N’hésitez pas à contacter notre service éducatif afin de trouver la formule la plus adaptée à vos attentes. Au plaisir de vous accueillir au Botanique, L’équipe des expositions
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GILBERT FASTENAEKENS



Gilbert Fastenaekens est né en 1955 à Bruxelles où il vit. Rapidement reconnu pour son travail photographique sur les paysages urbains de nuit, il participe à la mission photographique de la Datar en France en 1984. L'œuvre de cette période a été réunie dans les livres Nocturne et Essai pour une archéologie imaginaire. Le prix Kodak de la critique photographique en France lui est décerné en 1986. En 1987, lors d'une mission photographique sur le territoire de Belfort (Les quatre saisons du territoire), il joint à la notion de paysage, circonscrit à un petit périmètre, toute la force d'une expérience intimiste qui prendra toute son ampleur en 1988 dans le périmètre délimité d'une forêt en Champagne-Ardenne sous le titre de Noces. Parallèlement, de 1990 à 1996, Gilbert Fastenaekens a poursuivi un travail sur Bruxelles, publié sous le titre Site (ARP Editions, 1996), nous amenant à questionner le sens profond de la ville et de son développement, autant que son fondement et la logique qui y a cours. L’ensemble des œuvres photographique récentes, présente principalement des éléments de paysage urbain qui implique progressivement le spectateur, d’un traitement plutôt sculptural de l’architecture à une vision de plus en plus ouverte, poétique, voire théâtrale de la ville. Au départ d’un abondant corpus photographique, issu d’une réflexion en profondeur menée depuis une quinzaine d’années sur l’architecture et l’espace urbain de Bruxelles - murs aveugles, murs rideaux, chantiers et dents creuses urbanistiques, etc. - l’artiste a sélectionné des images d’une grande densité formelle. Depuis 1993, Gilbert Fastenaekens, mène une activité d'éditeur ayant comme ligne éditoriale le paysage dans la photographie contemporaine (ARP Editions). Depuis 2006, Gilbert Fastenaekens a également commencé une investigation en vidéo. Dans son dernier travail ’Libre de ce monde’, il exerce sa faculté d'observer, de capter de façon non intrusive, en plans fixes centrés sur des personnes seules, des duos ou de petits groupes, une "manifestation" autant banale que spectaculaire : le fou-rire. Dans ses nombreuses variations : individuel ou collégial, du plus étouffé au plus éclatant, du plus puissant au plus épuisant, mais aussi et peut-être surtout, du plus joyeux au plus douloureux. C'est l'incontrôlable par excellence que ce tropplein, voire ce cri, qui s'arrache de la profondeur des êtres. Qui peut entraîner le rire du spectateur, mais bientôt aussi sa gêne, comme s'il assistait là au plus impudique des spectacles. Il est actuellement professeur à l'Institut Supérieur Libre des Arts Plastiques (ERG) à Bruxelles.
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NOCTURNE (1983) La série Nocturne, qui a fait connaître Gilbert Fastenaekens, est le fruit d’un travail photographique en noir et blanc sur des paysages urbains de nuit. La noirceur de la nuit et la théâtralité provoquée par les jeux d’ombres déréalisent des environnements pourtant familiers. On trouve déjà dans ce travail des éléments qui jalonneront tout le parcours du photographe : une dimension contemplative ainsi qu’une tendance à appréhender la ville comme un décor.



DIMENSION CONTEMPLATIVE Le travail de Gilbert Fastenaekens s’inscrit dans un temps long. Le photographe, qui affirme être en quête d’une qualité temporelle, prend le temps de la rencontre avec son sujet, arpente souvent maintes fois les mêmes lieux, va parfois jusqu’à se plonger dans un état contemplatif pour appréhender son sujet. Ce rapport au temps se fait sentir, de sorte que cette première série se présente déjà comme une invitation à la contemplation. Le temps y apparaît suspendu, l’activité humaine semble arrêtée, aucune narration, aucune histoire ne vient détourner l’attention du spectateur.



« Quand j'étais en reportage, j'avais toujours la sensation de ne pas être au bon endroit. La nuit, par contre, la ville devient un décor déserté par les acteurs, et la lumière – artificielle – y tombe toujours de la même manière. Ce qui permet de recommencer ce qu'on a raté la veille ! C'est ce travail qui m'a fait connaître. » Gilbert Fastenaekens, extrait d’une interview avec Yasmine Youssi, d’A, magazine d’architecture, n°137, 2004.



  “La nuit, la topographie urbaine, en pleine déshérence, devient le trou noir d’un opéra énigmatique, le décor à l’abandon d’une gigantesque pièce de théâtre d’où les acteurs sont bannis. La nuit est un instant qui s’étire sur quelques heures, sans pour autant ressentir la pesanteur des minutes, la fuite du temps. Tout paraît enveloppé dans un arrêt provisoire. La distanciation vis-à-vis du tumulte est un moment à privilégier. Tout s’immobilise, la scène et ses spectateurs semblent unis jusqu’aux premières lueurs du matin, quand le rythme de la civilisation reprend ses droits.”



THEATRALITE Le travail de Gilbert Fastenaekens marque une rupture avec le photoreportage en vogue dans les années quatre-vingt. Les lieux auxquels le photographe s’intéresse n’ont pas d’intérêt en eux même, c’est leur transformation photographique qui les rend intéressants. Dans cette série comme dans d’autres, la ville acquiert une dimension presque théâtrale. C’est entre autres le traitement de la lumière, la dramatisation de celle-ci, qui transforme ici la ville en décor.



Gilbert Fastenaekens, In silence, Arp Editions, 2015, p.31.
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PISTES DE TRAVAIL___ On peut établir des liens entre cette série et un tableau du peintre symboliste belge Fernand Khnopff intitulé Une ville abandonnée, réalisé en 1904. Pour faire émerger quelques caractéristiques de ce travail, on peut proposer aux élèves de comparer une photographie de la série Nocturne de Gilbert Fastenaekens à cette peinture.



“Les villes de Fastenaekens n’ont plus d’autre histoire que la sienne, plus d’autre vie que celle, discrète, énigmatique, qu’il leur donne. Et plus qu’à Brassaï, c’est à la tradition du symbolisme belge, aux villes mortes de Khnopff, que ses images se rattachent. Elles illustrent aussi cette fonction de la photographie, qui n’est pas d’enregistrer du « réel » , mais de capter des signes, ou plutôt des signaux, dans l’enchevêtrement des apparences.” Jean-François Chevier, Art Press n°96, 1985, p. 17.



-



On peut demander aux élèves ce qui renvoie selon eux dans ces deux œuvres au mot ruine (socle sans statue d’un côté, vitraux cassés de l’autre, par exemple)



-



On peut demander aux élèves où on trouve dans ces deux œuvres des traces d’une présence humaine passée.



-



On peut demander aux élèves ce qui, dans ces deux œuvres, donne l’impression d’avoir affaire à un décor (lumière artificielle, …)



Fernand Khnopff, Une ville abandonnée, 1904, pastel et crayon sur papier.   .



 



Gilbert Fastenaekens, Nocturne (Extrait), Bruxelles, 1983.
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ESSAI POUR UNE ARCHEOLOGIE IMAGINAIRE (1985) Avec cette série, Gilbert Fastenaekens poursuit son travail de nuit, toujours en noir et blanc. Cette fois ce n’est plus la ville qu’il photographie, il se penche sur des sites industriels en Lorraine. Cette série a été réalisée pour le compte de la mission photographique de la DATAR.



MISSION PHOTOGRAPHIQUE ? A la fin du 20è siècle, les commandes artistiques de photographie portant sur le territoire se sont multipliées, d’abord aux EtatsUnis puis en Europe. Les transformations sociales et économiques dues à la guerre, le développement des centres urbains et la désindustrialisation qui caractérisent cette période ont entraîné une profonde modification des territoires européens et, avec elle, un besoin de les représenter sous une nouvelle forme. Ces missions photographiques répondent ainsi à la volonté des pouvoirs publics de porter un regard neuf sur le territoire tel qu'il a été aménagé depuis la Seconde Guerre mondiale et de saisir, grâce aux représentations propres à ces photographes, les moments essentiels de la transformation. Les photographes commencent à prendre en compte des zones jusque-là largement déconsidérées lorsqu’il s’agissait de représenter le paysage : terrains vagues, périphéries urbaines, friches industrielles, chantiers, …



Nous connaissions surtout Fastenaekens pour ses fabuleux intérieurs d'usine, ses extérieursnuits où il affirme son goût pour l'étrangeté, la théâtralité de lieux industriels en principe dénués d'intérêt, peu propices en tout cas à la contemplation. Tuyauteries, machineries, coulisses en forme d'ombilics, sombres grottes où le lustre nickelé des machines scintille comme l'or dans la caverne d'Ali Baba, il définit toute une architecture compliquée, baroque, très plastique, en tire des portraits hallucinés sans déroger jamais à son devoir de rigueur, de précision quasi scientifiques. Seuls les jeux contrastés de l'ombre et de la lumière, les couleurs quelquefois, la qualité de l'inscription des lignes et des volumes, et les valeurs du tirage, donnent à ces édifices une dimension surréelle. Danièle Gillemon, « Fastenaekens, des jours aussi beaux que ses nuits », Le soir,



Une partie du travail de Gilbert Fastenaekens a été réalisé dans le cadre de ces missions photographiques, parmi lesquelles celle de la DATAR.  



 



5  



15/02/90, p.21.



 



LA DATAR La mission photographique de la DATAR (Délégation interministérielle à l'Aménagement du Territoire et à l'Attractivité Régionale) est une commande publique passée au départ (en 1984) à douze photographes, en France. L’objectif de cette mission était de de représenter le paysage français des années 1980. Conçu comme un projet d’une année, le projet a pris de l’ampleur et ce sont finalement vingthuit photographes, français et étrangers, qui ont parcouru la France pour constituer un fonds de deux mille images. Cette mission a eu un retentissement important, entre autres parce qu’elle a contribué à réinventer le genre du paysage en photographie.



Gilbert Fastenaekens, Essai pour une archéologie imaginaire, 1985.



ARCHEOLOGIE IMAGINAIRE ? L’archéologie et la photographie se sont développées simultanément, au XIXè siècle. Pendant longtemps, la photographie a été l’instrument de prédilection des archéologues, parce qu’on la pensait à même de décrire précisément ce qui était observé. Un siècle plus tard, cependant, on s’est mis à douter de la capacité de la photographie à reproduire la réalité. Si l’appareil photographique enregistre superbement, il transforme encore mieux, dira le photographe américain Minor White. Gilbert Fastenaekens choisit pour cette série d’associer deux mots que nous n’avons pas l’habitude de rapprocher, archéologie et imaginaire : d’un côté il inscrit son travail dans une démarche archéologique dans la mesure où il photographie des vestiges de l’ère industrielle et constitue par ce biais, tel un archéologue, des traces d’un passé révolu et, d’un autre côté, il transforme ces vestiges en leur donnant une dimension mythique, imaginaire. A l’image de l’ensemble du travail du photographe, cette série se situe ainsi à la croisée des chemins entre l’art et le document, l’archive.
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PISTES DE TRAVAIL___ Une partie du travail de Gilbert Fastenaekens s’inscrit dans le cadre de missions photographiques commandées par des pouvoirs publics dans le but de saisir le territoire contemporain et de questionner la notion de paysage. Ces commandes publiques ont la particularité de faire appel à la singularité du regard des photographes, de les laisser exprimer leur propre vision du paysage. Pour introduire le travail du photographe, on peut sensibiliser les élèves à la question de l’importance du regard en la matière, à partir de la citation suivante. « Si l’art du paysage n’était que reportage, il équivaudrait à une donnée scientifique, ce qu’il n’est pas. Il y a toujours dans l’art du paysage un aspect subjectif, quelque chose dans l’image qui nous en dit autant sur la personne qui tient l’appareil que sur ce qui est devant l’objectif. » Robert Adams, Essais sur le beau en photographie, Périgueux, Fanlac, 1996, p. 33.



è Proposer aux élèves de photographier un paysage de leur choix dans leur environnement quotidien et les inviter réfléchir à ce que cette image dit d’eux, de penser aux raisons qui ont motivé leur choix ainsi qu’à ce que dit leur photographie du paysage.



Gilbert Fastenakens, Essai pour une archéologie imaginaire, 1985.
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HOMMAGE IRREVERENCIEUX A ROBERT ADAMS (1986) Avec cette série, réalisée elle aussi dans le cadre de la mission photographique de la Datar, Gilbert Fastenaekens rend hommage au photographe américain Robert Adams, qui fait partie de ces photographes qu’on a appelés les nouveaux topographes. PAYSAGE SANS RACINE L’ensemble de ce travail porte sur une zone naturelle située en Alsace, dans la banlieue de Mulhouse. Dès 1910, les mines de potasse, avec leurs installations industrielles, leurs cités et leurs routes ont totalement transformé le paysage de cette région. Gilbert Fastenaekens parle d’un terrain bâtard, paysage sans racine, fait de scories, de déchets toxiques n’existant pas il y a cent ans et n’existant plus ajourd’hui. Ce lieu a été pour le photographe l’occasion de mener un travail de citation et de réappropriation de l’œuvre du photographe Robert Adams.



« Périodiquement, Gilbert Fastenaekens vampirise un autre artiste. Il s’empare alors des images qui l’intéressent et, pour mieux comprendre son attraction, il refait, tel un exercice, une partie de cette œuvre qui l’intrigue. » Alexandre Vanautgaerden, « Fastenaekens roman », La recherche photographique, n°14, 1993.



  A la base de ce travail de Gilbert Fastenaekens, il y eut la découverte du livre d’Adams « For the Missouri West », paru en 1980. Fastenaekens fut très sensible à la manière qu’a le photographe américain de construire les avant-plans à l’aide du contre-jour. Les images de ce livre ne recherchent pas d’effet immédiat, elles n’agissent pas par surprise sur la perception du spectateur.



Alexandre Vanautgaerden, « Fastenaekens roman », La recherche photographique n°14 , 1993.



 



ROBERT ADAMS Robert Adams est un photographe américain né en 1937 qui a consacré une partie de sa vie à suivre en images l’évolution du paysage de l’Ouest américain, l’endroit où il vivait. Il s’est attaché à montrer la façon dont ces paysages grandioses ont été transformés par l’activité humaine. Ses images, qui mettent en évidence la complexité et les contradictions de notre société contemporaine, se caractérisent par un mélange de déploration et d’espoir. Son travail a été largement reconnu vers le milieu des années septante par le livre The New West (1974) et surtout The Place We Live, qui s’étend sur une période allant de 1964 à 2009.
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LES NOUVEAUX TOPOGRAPHES En 1975, une exposition intitulée New Topographics (Nouvelles Topographies) a marqué un tournant dans l’histoire de la photographie ainsi que dans celle de la représentation des paysages. Les dix photographes exposés alors à la Georges Eastman House de Rochester, parmi lesquels Robert Adams, avaient en effet en commun de proposer une nouvelle approche du paysage, qui tranchait avec celle qui avait eu cours jusque-là. Loin de présenter des paysages idéalisés et d’exalter les beautés de l’Ouest, ces photographes - qu’on a appelés les Nouveaux Topographes - tenaient au contraire à montrer l’Amérique contemporaine en photographiant des paysages altérés par l’homme, des paysages banals, des paysages dits sans qualité (vues de banlieues, de motels, d’entrepôts, de parkings, d’usines). Ces artistes, ne se reconnaissant pas dans la manière traditionnelle de représenter le paysage, se sont inspirés du style documentaire - développé par le photographe Walker Evans dans les années trente - pour renouveller l’approche du paysage. Ils ont ainsi adopté une manière de photographier qui se caractérise par des cadrages simplifiés, frontaux et centrés sur le sujet, une manière de photographier qui visait la neutralité, l’absence de toute marque expressive et de toute narration. L’influence de cette exposition s’est fait rapidement sentir en Europe, où un besoin de renouveller l’approche du paysage se manifestait à la même époque.



« Nous assistons en ce moment même à la naissance d'un autre paysage. Et si c'est le cas, alors il vaut mieux que nous aidions à cette naissance, en apprenant à voir et à faire ce nouveau paysage, au lieu de détourner notre regard vers d'illusoires vestiges du passé, ou de nous résigner à aimer Big Brother le parking... » Augustin Berque, « Les mille naissances du paysage », dans Paysages, Photographies, 1984-1988, p. 49  



© Robert Adams, Larimer County, Bowen, Colorado, From the Missouri West, 1977
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PISTE DE TRAVAIL___ On dit souvent que Gilbert Fastenaekens est un des représentants du style documentaire. Dans un ouvrage consacré au style documentaire en photographie1, Olivier Lugon dégage quelques caractéristiques de ce style. On peut soumettre ces caractéristiques aux élèves et leur demander si on les retrouve selon eux dans une photographie choisie Gilbert Fastenaekens.



PURETE DU MEDIUM Il s’agit de concentrer l’intérêt sur les qualités propres à la photographie, autrement dit d’éviter le plus possible les effets d’ordre pictural ou graphique. On essaie ainsi de se rapprocher de l’enregistrement mécanique pur, considéré comme la fonction première de la photographie. CADRAGE FRONTAL Avec la vue frontale et intégrale, l’intervention de composition du photographe est réduite à presque rien : l’angle de vue lui est imposé par la position de l’objet photographié, le cadrage lui est imposé par la forme de celui-ci. IMPERSONNALITE Refus de toute transfiguration de la réalité, pas d’apport d’élément personnel. Il s’agit de bannir toute expression de la subjectivité du photographe. CLARTE, LISIBILITE, NETTETE DE L’IMAGE Il s’agit de privilégier des images nettes, riches en détails, de saisir de manière frontale des objets centrés selon des poses qui excluent toute action, tout récit, toute interaction avec d’autres objets. SERIE La qualité d’un ensemble, sa cohérence, son organisation prennent le pas sur le chef-d’œuvre, l’image unique ou la photographie réussie. OBJETS MINEURS Le choix de se concentrer sur des objets mineurs - sur l’art de la vitrine ou sur l’aplat d’une façade, par exemple - s’explique selon Olivier Lugon par le souci de conserver autant de traces du quotidien qui, sinon, se perdraient.



                                                                                                                        1



 Olivier Lugon, Le Style documentaire. D'August Sander à Walker Evans, 1920-1945, Paris, Macula, 2001.  



 



10  



NOCES (1988-1995) Pendant sept années consécutives, Gilbert Fastenaekens s’est rendu dans la Forêt de Vauclair pour y prendre des photographies dans un périmètre réduit qu’il a arbitrairement délimité. La série Noces est le fruit de l’immersion - le plus souvent hivernale - du photographe dans cette dense forêt de Champagne-Ardenne. LA PART DU HASARD Pour réaliser cette série, Gilbert Fastenaekens a délimité arbitrairement une portion de territoire d’environ cinq mètres carrés sans savoir au préalable où l’observation répétée de celle-ci allait le mener. Une part du travail a ainsi été laissée délibérément au hasard. Dans l’introduction à cette série, il explique les raisons de ce choix, motivé selon lui par l’envie de couper court à l’idée qu’il était au mauvais endroit, que cela pourrait se passer ailleurs. Pour les mêmes raisons, le photographe a choisi de travailler avec un matériel lourd, qui l’empêchait de déambuler sur ce territoire. Ces contraintes l’ont conduit à découvrir une forme de méditation, une forme de communion, de noce avec la nature.



Gilbert Fastenaekens, Noces (Extrait), 1988-1995



TRACES IMPERCEPTIBLES La Forêt de Vauclair est traversée par le Chemin des Dames, connu pour avoir été un terrain d’affrontement pendant la première guerre mondiale. Le 14 septembre 1914, les troupes françaises et anglaises ont tenté en vain de s’emparer du plateau occupé par les allemands, une offensive qui a coûté la vie à plusieurs milliers de soldats. Si l’évocation de ces événements n’est pas l’objet principal de Gilbert Fastenaekens, ses images n’en convoquent pas moins les traces, désormais imperceptibles, enfouies sous une dense végétation, des horreurs de la guerre.



«Devenir partie intégrante du paysage, un élément parmi les autres, ressentir ce que peut être l’arbre, la pierre et devenir l’arbre, la pierre. Dans ces moments-là, je vis le temps présent, je m’écoule à son rythme, je n’ai plus d’angoisse face à la fuite du temps.» Gilbert Fastenaekens, extrait d'une interview avec Anne Wauters, Art Press, n° 188, 1994, p. 36.  
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SITE I (1990-1996) Cette série est le début d’un long travail mené par Gilbert Fastenaekens sur la ville de Bruxelles. Les photographies qui la composent sont présentées sous forme de cahiers, posés sur des lutrins. Chacun des cahiers s’organise autour d’un thème : les nuages, les grands espaces, les chantiers, la verdure, …



LA MISSION 04°50 Gilbert Fastenaekens est à l’origine, avec le photographe belge Marc Deneyer, de la première mission photographique d’envergure menée sur la ville de Bruxelles. Cette mission, qui a démarré en 1990, a été dirigée par le centre d’art contemporain pour la photographie à Bruxelles (Contretype) et financée en grande partie par la Région de Bruxelles-capitale. Pendant un an, cinq photographes ont travaillé sur la ville. C’est dans ce contexte que le photographe a commencé le travail qui donnera lieu à la série Site.



Gilbert Fastenaekens, Site I (Extrait), Bruxelles, 1996.



MISE EN FORME Bruxelles est connue pour être une ville chaotique d’un point de vue architectural, au point que certains urbanistes utilisent le mot bruxellisation pour désigner certaines aberrations urbaines. Cette série - qui ne porte pas de jugement sur la ville mais se contente de faire des constats - est à l’image de cette ville fragmentaire, éternellement en chantier : il n’y a pas d’ordre qui régisse l’accord entre les différents cahiers, les photos peuvent être appréhendées de façon aléatoire.



Cette installation dévoile un tissu urbain en permanente reconfiguration, à l’instar des pages des cahiers dont la manipulation aléatoire donne lieu à des associations d’images toujours différentes.  



Danielle Leenaerts, commissaire de l’exposition  
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PISTE DE TRAVAIL___ Ce qui caractérise, entre autres, le travail de Gilbert Fastenaekens, c’est la pratique presque systématique de la série. Travailler par série, par ensemble d’images, suppose qu’on définisse au préalable un corpus et nécessite qu’on approfondisse la relation au sujet qu’on a choisi. Pour réaliser ce travail, le photographe a par exemple délimité un terrain d’exploration (en l’occurrence Bruxelles) et a travaillé selon une typologie choisie, qui contient les huit ensembles suivants : les nuages, la verdure, les grands espaces, les chantiers, les paysages vus du premier étage, les nouveaux sites, les coins et les rues en T. Avec les élèves, on peut déterminer un protocole en vue de créer collectivement une œuvre qui rendrait compte de l’environnement dans lequel ils évoluent et qui ferait peut-être apparaître des éléments qui n’étaient pas perçus jusque-là, percevoir l’environnement sous un autre jour.



-



-



Choisir un terrain d’exploration (la rue dans laquelle se situe l’école, par exemple) A l’instar de Gilbert Fastenaekens, choisir cinq ensembles (par exemple : les coins, les nuages, la verdure, les boîtes aux lettres, le bêton). Répartir les élèves en cinq groupes et proposer à chaque groupe de partir à la découverte du lieu choisi et de revenir avec cinq photographies (ou dessins) qui pourraient chacune entrer dans un des ensembles (un coin, une vue de nuages, ...) Rassembler les productions des différents groupes de manière à constituer des ensembles (les cinq coins, les cinq vues de nuages, …). Réfléchir avec les élèves à la manière de présenter les ensembles qui constituent cette création collective. On peut suspendre leurs productions, on peut les présenter sous forme de livrets, on peut les accrocher au mur, …



Gilbert Fastenaekens, Site I (Extrait), Bruxelles, 1993.
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SITE II (1999-2003) Dans cette série, avec laquelle Gilbert Fastenaekens poursuit son travail sur Bruxelles, le noir et blanc cède la place à la couleur. Le photographe réalise ici ce qu’on pourrait appeler un répertoire urbain d’éléments architecturaux sans qualités : murs aveugles, murs rideaux, impasses désertes, rideaux de verdure, angles morts, chantiers, …



ABECEDAIRE



« Les blocs lourds et massifs que ne viennent égayer aucun décor et pas la moindre anecdote narrative se transforment, se transfigurent en sculptures pour un regard quelque peu attentif. Dès lors le bâtiment devenu sculpture exalte la pureté de ses lignes géométriques, la sobriété de sa monochromie, la parfaite économie de sa structure. »



Le photographe dit constituer un abécédaire de la ville et de ses formes les plus simples : ce sont davantage les structures qui l’intéressent que la manière dont celles-ci se répondent, dont elles s’articulent pour composer le tissu urbain.



Dominique Baqué, Identifications d’une ville, Editions du Regard, Paris, 2006.



« La radicalité veut qu'actuellement, et par métaphore, je construise de moins en moins de phrases et m'intéresse plus aux lettres. Je m'intéresse plus aux structures ellesmêmes qu'à l'urbain, même s'il reste ponctuellement présent, et le photographique me permet d'aller vers des choses plus sculpturales… » Gilbert Fastenaekens, propos recueillis par Pierre-Philippe Hoffmann dans le cadre de l’exposition Travaux récents, Galerie Ledune, 2002.



Gilbert Fastenaekens, Site II (Extrait), (Bruxelles, 2000.



MONUMENTALITE On peut parler de monumentalité dans le sens où le caractère imposant de ce qui est photographié trouve un écho dans la manière de présenter ce travail. En effet, certaines impressions atteignent 2m par 2,5 m.  
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CORRESPONDANCE (2007-2009) Cette série confronte des vues de Bruxelles, véhiculées par des cartes postales anciennes, à leur reprise à l’identique, un siècle plus tard. Pendant quatre ans, Gilbert Fastenaekens s’est glissé dans les pas de lointains prédécesseurs inconnus, mettant tout en œuvre pour tenter de retrouver exactement le même cadre, étudiant au passage les ombres, les distances, les traces dans une vaste entreprise de reconduction photographique.



PROTOCOLE La reconduction photographique est un procédé qui consiste à réaliser une prise de vue dans des conditions rigoureusement identiques à celles qui caractérisent une photographie de référence. Cette technique donne à voir l’évolution d’un site, d’un paysage naturel ou urbain et apporte aux acteurs d’un territoire des éléments d’analyse et de réflexion.



Gilbert Fastenaekens, Correspondance (Extrait), Bruxelles, Boulevard Anspach à la Bourse, 1906/2007.



Pour réaliser cette série, Gilbert Fastenaekens a ainsi reproduit exactement le cadre de l’époque et a veillé à être au plus près de l’image existante en tenant compte des ombres, de la saison, de la focale, etc.



“J’avais cru pouvoir faire cela en un mois ou deux. Cela m’a pris quatre ans. Parfois, le cadre trouvé, je me pointais à la bonne période de l’année, au bon moment de la journée et là, un camion venait s’arrêter trois heures devant moi. Et les quinze jours suivants, il pleuvait. Ensuite, la taille des ombres avait changé. Je devais alors revenir l’année suivante… Parfois, j’ai collé un dessin transparent de la carte postale sur mon viseur pour retrouver les positions exactes. Tout était soigneusement noté, mesuré, recalculé… Mais c’est une énorme satisfaction quand on se dit qu’on se tient exactement à l’endroit où un photographe inconnu se tenait il y a cent ans. C’est émouvant comme un passage de témoin. Et j’espère que d’autres prolongeront ce travail dans cinquante ou cent ans.” Gilbert Fastenaekens, propos reccueillis par JeanMarie Wynants, “Bruxelles à l’épreuve du temps”, Le
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Soir, 9/2/2011.  



PISTE DE TRAVAIL___ Cette série peut être l’occasion de s’interroger avec les élèves sur l’évolution subie par leur environnement immédiat au cours du temps, de leur faire porter un regard neuf sur ce qui les entoure. On peut proposer aux élèves de chercher d’anciennes photographies de l’école et de ses environs (archives de l’établissement, Internet, …). Sur base de ces photographies, on peut leur proposer de chercher l’endroit exact où se trouvait le photographe au moment de la prise de vue, d’émettre une hypothèse sur la saison et le moment de la journée pendant lesquelles la photographie a été prise selon eux, … On peut enfin leur proposer d’observer et de pointer les changements et d’émettre des hypothèses sur les raisons pour lesquelles cet environnement a subi (ou non) des modifications au cours du temps.



Gilbert Fastenaekens, Correspondance (Extrait), Bruxelles, Place du jeu de balle, 1903/2008
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LINEA DI CONFINE (2000) & LIBRE DE CE MONDE (2011) Depuis 2006, Gilbert Fastenaekens a également commencé une investigation en vidéo. Deux travaux sont issus de sa pratique vidéographique dans l’exposition : Linea di confine et Libre de ce monde. Comme ses photographies, les vidéos de Gilbert Fastenaekens sont dégagées de toute tentative de narration.



LA FIGURE HUMAINE Gilbert Fastenaekens n’a que peu souvent introduit la figure humaine dans son travail. On la trouve pourtant au cœur de trois travaux vidéographiques. En 2006, il réalise une vidéo, proche du document, dans laquelle il recueille le témoignage de sa mère, juive allemande, retraçant sobrement son passé et les années de déportation. Avec Libre de ce monde, il aborde à nouveau la figure humaine, par le biais cette fois d’une manifestation physique : le fou-rire. Des personnes seules, des duos ou de petits groupes de personnes auxquelles l’artiste a demandé de se laisser emporter par le rire, sont captées en plan fixe Linea di confine est le fruit d’une commande - au départ photographique portant sur la ville de Milan. Cinq écrans présentent des séquences de courtes durées qui sont autant de plans fixes de personnages dans des moments d’attente, de réflexion, de repos et de paysages urbains. Dans ces derniers, il capte les micros événements urbains (trafic automobile, apparitions et disparitions de passants…) mais aussi des détails inclus dans l’immobilité de l’architecture ou du tissu urbain.
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Le passage du temps est au cœur de ces films, lié également au seul son d’ambiance, ponctué à de rares et courts moments par une musique du choix de l’auteur qui se superpose – sans s’imposer –, au rythme et aux bruits de la vie ordinaire. La beauté du quotidien, du banal, qui s’est trouvée au centre de bien des œuvres photographiques ou vidéographiques contemporaines, parce qu’elle est captée avec sensibilité et dans l’écoute optimale, évoque ainsi une sorte de questionnement existentiel dans son acception positive, à l’instar du travail photographique Site qui renvoyait à une ville occidentale générique, alors même que les caractéristiques et les structures de Bruxelles restaient lisibles, tout en étant sublimées et universalisées par l’association avec des images de ciels ou de nature. Anne Wauters, « Gilbert Fastenaekens, nouvelle d’un regard emphatique sur le monde », L’Art Même, n°37, 2007.



PISTES DE TRAVAIL___ AUTOUR DE LIBRE DE CE MONDE - Proposer aux élèves de se remémorer le dernier rire ou fou rire qu’ils ont vécu ou qu’ils ont observé et le décrire. - Proposer aux élèves de choisir dans la vidéo de Gilbert Fastenaekens une des personnes qui a un fou rire et leur demander de décrire et de raconter qui est cette personne, comme s’ils la connaissaient. - On peut par ailleurs demander aux élèves de choisir une des phrases de la citation de Bergson ci-dessous et de la mettre en lien avec ce travail de Gilbert Fastenaekens. Le rire Ce  que  la  vie  et  la  société  exigent  de  chacun  de  nous,  c’est  une  attention  constamment  en  éveil,  qui  discerne  les   contours   de  la   situation  présente,  c’est   aussi   une   certaine   élasticité  du   corps   et   de   l’esprit,   qui   nous   mette  à   même   de  nous  y  adapter.  Tension  et  élasticité,  voilà  deux  forces  complémentaires  l’une  de  l’autre  que  la  vie  met  en  jeu.     Font-‐elles  gravement  défaut  au   corps  ?   Ce  sont  les  accidents  de  tout  genre,  les  infirmités,  la  maladie.   À  l’esprit  ?   Ce   sont   tous  les  degrés   de   la   pauvreté   psychologique,   toutes   les  variétés  de  la  folie.   Au  caractère   enfin  ?   Vous  avez   les   inadaptations   profondes   à   la   vie   sociale,   sources   de   misère,   parfois   occasions   de   crime.   Une   fois   écartées   ces   infériorités   qui   intéressent   le   sérieux   de   l’existence   (et   elles   tendent   à   s’éliminer   elles-‐mêmes   dans   ce   qu’on   a   appelé  la   lutte  pour  la  vie),  la  personne  peut   vivre,   et  vivre  en  commun  avec  d’autres  personnes.  Mais   la  société   demande  autre  chose  encore.  Il  ne  lui  suffit  pas  de  vivre  ;  elle  tient  à  vivre  bien.  Ce  qu’elle  a  maintenant  à  redouter,   c’est   que   chacun  de   nous,   satisfait   de   donner  son  attention   à  ce  qui  concerne   l’essentiel  de   la   vie,   se   laisse   aller   pour   tout   le   reste   à   l’automatisme   facile   des   habitudes   contractées.   Ce   qu’elle   doit   craindre   aussi,   c’est   que   les   membres  dont  elle  se  compose,  au   lieu  de  viser   à  un  équilibre  de  plus  en  plus  délicat   de  volontés  qui  s’inséreront   de  plus  en  plus  exactement  les  unes  dans  les  autres,  se  contentent  de  respecter  les  conditions  fondamentales  de   cet   équilibre  :   un  accord  tout  fait  entre   les   personnes   ne   lui   suffit  pas,   elle   voudrait   un  effort   constant   d’adaptation   réciproque.  Toute   raideur  du  caractère,   de   l’esprit  et  m ême   du  corps,  sera  donc   suspecte   à  la  société,   parce  qu’elle   est   le   signe   possible   d’une   activité   qui   s’endort   et   aussi   d’une   activité   qui   s’isole,   qui   tend   à   s’écarter   du   centre   commun   autour   duquel   la   société   gravite,   d’une  excentricité   enfin.  Et   pourtant  la  société   ne   peut   intervenir  ici  par   une  répression  m atérielle,   puisqu’elle  n’est  pas  atteinte   matériellement.   Elle   est   en   présence   de  quelque   chose   qui   l’inquiète,  mais  à  titre  de  symptôme  seulement,  —  à  peine  une  menace,  tout  au  plus  un  geste.  C’est  donc  par  un   simple   geste   qu’elle   y   répondra.   Le   rire   doit   être   quelque   chose   de   ce   genre,   une   espèce   de   geste   social.   Par   la   crainte   qu’il   inspire,   il   réprime   les   excentricités,   tient   constamment   en   éveil   et   en   contact   réciproque   certaines   activités  d’ordre  accessoire  qui  risqueraient  de  s’isoler  et  de   s’endormir,  assouplit  enfin  tout  ce  qui  peut  rester  de   raideur  mécanique  à  la  surface  du  corps  social.  Le  rire  ne  relève  donc  pas  de  l’esthétique  pure,  puisqu’il  poursuit   (inconsciemment,   et   même   immoralement   dans   beaucoup   de   cas   particuliers)   un   but   utile   de   perfectionnement   général.  Il  a  quelque  chose  d’esthétique  cependant  puisque  le  comique  naît  au  moment  précis  où  la  société  et  la   personne,  délivrés  du  souci  de  leur  conservation,  commencent  à  se  traiter  elles-‐mêmes  comme  des  œuvres  d’art.   En  un  mot,  si  l’on  trace  un  cercle  autour  des  actions  et  dispositions  qui  compromettent  la  vie  individuelle  ou  sociale   et   qui   se  châtient   elles-‐mêmes  par  leurs  conséquences  naturelles,  il  reste  en  dehors   de  ce  terrain   d’émotion  et  de   lutte,   dans   une   zone   neutre   où   l’homme   se   donne   simplement   en   spectacle   à   l’homme,   une   certaine   raideur   du   corps,   de   l’esprit   et   du   caractère,   que   la   société   voudrait   encore   éliminer   pour   obtenir   de   ses   membres   la   plus   grande  élasticité  et  la  plus  haute  sociabilité  possibles.  Cette  raideur  est  le  comique,  et  le  rire  en  est  le  châtiment.  



  18   », 1900 Henri Bergson, « Le rire. Essai sur la signification du comique  



AUTOUR DE LINEA DI CONFINE Proposer aux élèves, après avoir lu le texte de Georges Perec ci-dessous, de choisir de s’arrêter un instant (chez eux, en rue, chez un ami, partout sauf à l’école) et de devenir de fins observateurs de ce qui les entourera à ce moment-là. Prendre une photo de ce moment avec leur téléphone, et ensuite le décrire en essayant de recueillir un maximum de détails, même insignifiants, surtout insignifiants.



L’infra-ordinaire Les journaux parlent de tout, sauf du journalier. Les journaux m'ennuient, ils ne m'apprennent rien; ce qu'ils racontent ne me concerne pas, ne m'interroge pas et ne répond pas davantage aux questions que je pose ou que je voudrais poser. Ce qui se passe vraiment, ce que nous vivons, le reste, tout le reste, où est-il ? Ce qui se passe chaque jour et qui revient chaque jour, le banal, le quotidien, l'évident, le commun, l'ordinaire, l'infra-ordinaire, le bruit de fond, l'habituel, comment en rendre compte, comment l'interroger, comment le décrire ? Interroger l'habituel. Mais justement, nous y sommes habitués. Nous ne l'interrogeons pas, il ne nous interroge pas, il semble ne pas faire problème, nous le vivons sans y penser, comme s'il ne véhiculait ni question ni réponse, comme s'il n'était porteur d'aucune information. Ce n'est même plus du conditionnement, c'est de l'anesthésie. Nous dormons notre vie d'un sommeil sans rêves. Mais où est-elle, notre vie ? Où est notre corps ? Où est notre espace ? Comment parler de ces "choses communes", comment les traquer plutôt, comment les débusquer, les arracher à la gangue dans laquelle elles restent engluées, comment leur donner un sens, une langue : qu'elles parlent enfin de ce qui est, de ce que nous sommes. Interroger ce qui semble tellement aller de soi que nous en avons oublié l'origine. Retrouver quelque chose de l'étonnement que pouvaient éprouver Jules Verne ou ses lecteurs en face d'un appareil capable de reproduire et de transporter les sons. Car il a existé, cet étonnement, et des milliers d'autres, et ce sont eux qui nous ont modelés. Ce qu'il s'agit d'interroger, c'est la brique, le béton, le verre, nos manières de table, nos ustensiles, nos outils, nos emplois du temps, nos rythmes. Interroger ce qui semble avoir cessé à jamais de nous étonner. Nous vivons, certes, nous respirons, certes; nous marchons, nous ouvrons des portes, nous descendons des escaliers, nous nous asseyons à une table pour manger, nous nous couchons dans un lit pour dormir. Comment ? Où ? Quand ? Pourquoi ? Georges Perec, L’infra-ordinaire, Paris, Seuil, 1989
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VISITES/ATELIERS ÉCOLES ET ASSOCIATIONS



PRÉPARER LA VISITE L’assistante pédagogique des expositions vient à la rencontre de votre groupe, avant votre venue au Botanique, pour préparer la visite. De la notion de paysage au style documentaire, les participants sont invités à s’approprier au cours de cette séance d’introduction quelques outils pour aborder l’œuvre de Gilbert Fastenaekens. L’occasion de susciter la curiosité du groupe à l’égard de l’exposition tout en préservant la surprise liée à la découverte de l’œuvre ! Durée : 50 min. / 25 participants maximum / Gratuit À partir de 7 ans / Langue : FR



VISITE-ATELIER Réservées aux enfants entre 7 et 12 ans, ces visites-ateliers font appel à leur imagination et leurs acquis pour entrer dans l’univers de Gilbert Fastenaekens. À partir des photographies exposées, les participants sont invités à interroger de manière ludique et créative la notion de paysage. Observer, comparer, dessiner… plonger activement dans le travail de l’artiste ! Durée : 1h30 / 25 participants maximum / 7 - 12 ans 6€ / personne (accompagnateurs gratuits) / Langue : FR



VISITE GUIDÉE Plongez avec votre groupe au cœur de l’univers de Gilbert Fastenaekens en compagnie de l’un de nos guides. Ces visites guidées sont adaptées à l’âge, aux acquis et au nombre de participants. Durée : 1h30 / 25 participants maximum / À partir de 12 ans Langue : FR/NL Forfait groupe jeune (-26 ans) : 55€ + droit d’entrée à l’exposition Forfait groupe adulte : 65€ + droit d’entrée à l’exposition Accompagnateurs gratuits.



© Gilbert Fastenaekens, SITE II (Extrait), Bruxelles 2002



HORAIRE D’OUVERTURE Le Musée est ouvert du mercredi au dimanche de 12.00 à 20.00 (fermé les lundis et mardis). Pour les groupes, nous ouvrons le Musée en dehors des jours et horaires d’ouverture. Nous vous invitons à privilégier cette option. INFOS & RÉSERVATIONS Pour toutes les activités, informations et réservations indispensables au 02 226 12 18 ou à l’adresse [email protected] (du lundi au vendredi). DOSSIER PÉDAGOGIQUE Le dossier pédagogique lié à l’exposition sera disponible sur le site du Botanique dès le 01/02/2014. TARIFS 5,50€ : prix plein 4,50€ : seniors, étudiants, groupes, enseignants, JAP 3,50€ : Bota’carte, groupes scolaires, demandeurs d’emploi Gratuit : pour les habitants de Saint-Josseten-Noode les dimanches sur présentation de la carte ID et pour les enfants de moins de 12 ans accompagnés de leurs parents.



ÉVÉNEMENTS/RENCONTRES



DIMANCHE RENCONTRE AVEC L’ARTISTE 01.03.15 - 15.00-17.00 Le dimanche 1er mars, venez découvrir l’exposition en compagnie de l’artiste. Gilbert Fastenaekens aura le plaisir de vous accueillir de 15h à 17h pour répondre à toutes vos questions. Une occasion à ne pas manquer pour découvrir son travail. Tarif : droit d’entrée à l’exposition I Langue : Fr



MUSEUM NIGHT FEVER 07.03.15 - 19.00-01.00 Dans le cadre de la Museum Night Fever, le trio polyphonique Les Divas Dugazon créera en collaboration avec quinze jeunes une performance sonore unique qui fera écho au travail de Gilbert Fastenaekens. Déambulez dans le Musée, laissez-vous submerger par leurs voix et pénétrez doucement et en musique dans l’univers de l’artiste. De jeunes bénévoles seront par ailleurs à votre disposition toute la soirée pour vous guider dans l’exposition. Entrée sur présentation du Pass Museum Night Fever. Pass Musées : 10€/14€ Infos Pass : www.museumnightfever.be.



DIMANCHE INTERACTIF 22.03.15 - 15.00-16.30 En famille, entre amis ou individuellement, prenez part à la visite guidée de l’exposition organisée par le Botanique un dimanche après-midi. À partir de 7 ans / Tarif individuel : 5€ + droit d’entrée à l’exposition / Langue : FR / Sur réservation.



INFOS & RÉSERVATIONS Pour toutes ces activités, informations et réservations indispensables au 02 226 12 18 ou à l’adresse [email protected] (du lundi au vendredi).
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dictionnaire de botanique organographie anatomie physiologie ... 

organographie anatomie physiologie v g tales as PDF for free at The Biggest ebook library in the world. Get dictionnaire de botanique organographie anatomie ...
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Sentier botanique de Plan Pichu - Granier 

Un sentier botanique a Ã©tÃ© amÃ©nagÃ© afin de vous faire connaÃ®tre le nom des fleurs que vous pouvez rencontrer ainsi que les anecdotes qui leur sont liÃ©es.
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